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- Ils arrivent ! s’écria Tiffany Brenwood, surexcitée.

Aussitôt ses parents, Victor et Léa Brenwood, quittèrent leurs fauteuils au cuir usé et rejoignirent leur fille derrière la grande fenêtre du salon.

Depuis l’évènement, ils étaient restés prostrés près de la cheminée, tels des statues soucieuses. Victor ne s’était même pas levé pour tourner la bûche dans l’âtre, laissant le feu mourir lentement. Léa, quant à elle, avait gardé ses yeux fixés au sol, frémissant parfois lorsqu’un craquement se faisait entendre.

La lumière blanche d’un éclair tremblota dans la pièce, donnant aux trois protagonistes des teints de fantômes.

Dehors, il pleuvait des cordes. Les phares de la camionnette qui venait de se garer devant le manoir s’éteignirent. Deux silhouettes en sortirent, l’une plutôt voûtée et hésitante, l’autre plutôt élancée et dynamique.

- C’est eux ! roucoula Tiffany avec un sourire lumineux.

Et elle courut jusqu’à l’entrée, ouvrant la porte avant que la plus grande des silhouettes ne presse le bouton de la sonnerie.

- Jeff Carpenter ? susurra-t-elle en battant langoureusement des paupières.

- Lui-même, miss, fit ce dernier, nullement surpris par l’ouverture brusque de la porte.

Il était tel que dans le spot publicitaire des chaînes câblées. Non, plus beau même avec son visage dégoulinant d’eau de pluie. Grand, il portait une veste en cuir marron, des gants en cuir noir, un pantalon large, style randonnée, et des chaussures montantes à semelles épaisses. Ses yeux étaient bleus comme des bains moussants. Trop chou.

- Et permettez-moi de vous présenter… Il marqua un arrêt, attendant que la silhouette pataude parvienne à sa hauteur.

-… Bernie.

- Bernie comment ? demanda la demoiselle en dévisageant l’homme aux sourcils broussailleux et au regard étrange (un de ses yeux roulait continuellement comme une bille folle).

- Bernie tout court, précisa Jeff. C’est mon stagiaire.

Un éclair dégringola du ciel tandis que Bernie tendait sa main velue.

- M’dame.

Dubitative, elle la serra. Un stagiaire ? Il avait l’air d’avoir plus de cinquante ans. N’était-il pas trop vieux pour ça ?

- C’est un stagiaire spécial, déclara Jeff, devançant ses interrogations. Son cursus, qui est très long et très pénible, l’oblige à faire son stage en plusieurs fois sur plusieurs années. J’ignore d’ailleurs à quelle date il doit finir. T’as une idée, Bernie ?

L’autre secoua la tête de manière si saccadée que personne n’aurait su dire si sa réponse était oui ou non. Il avala ensuite une grande goulée d’air comme pour échapper à l’asphyxie.

- Dites, m’dame, on peut rentrer ? demanda-t-il en gigotant. Parce que sinon on va être tout mouillé.

- Oui, oui, bien sûr, fit Tiffany, confuse. Suivez-moi. Mes parents vous attendent dans le salon.
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Les présentations avec les parents faites, tout le monde s’assit près de la cheminée, sauf Bernie. Ce dernier se plaça en retrait dans un coin obscur de la pièce.

De sa position, Tiffany pouvait l’observer : l’œil normal du drôle de stagiaire était fermé tandis que l’autre, grand ouvert, roulait maintenant avec lenteur. Un peu comme l’écran d’un radar. D’ailleurs, l’homme produisait régulièrement avec sa bouche des bruits semblables à l’appareil : « Tuit… tuit… tuit… »

Détournant les yeux, Tiffany préféra ne pas s’interroger sur la raison de cette attitude et concentrer toute son attention sur le beau gosse ultime qu’était Jeff Carpenter.

Elle lui adressa une moue charmeuse.

Indifférent, le bellâtre remit aux Brenwood des sortes de formulaires administratifs.

- Avant toute chose, je vais vous demander de répondre à ce questionnaire, annonça-t-il sur un ton sérieux. Pour nous, c’est très important. Suivant vos résultats, nous poursuivrons ou non notre collaboration.

- Comment ça ? s’étrangla Victor Brenwood en rougissant.

- Pourquoi ne nous posez-vous pas directement vos questions ? s’offusqua Léa Brenwood qui n’avait pas l’habitude qu’on se comporte de cette manière avec elle.

- Désolé, m’dame, rétorqua Jeff fermement, mais si je commence à vous poser des questions cela veut dire que je bosse. Or, il faut que je sois sûr que cette affaire me concerne avant de bosser. Aussi, remplissez ce formulaire s’il vous plait. Il n’y en a que pour quelques secondes.

- Pourquoi être venu alors ? grommela Victor Brenwood sur le point de poser sa feuille sans même l’examiner.

- Yep, m’sieur. Quand les gens sont en détresse, on vient toujours. Question d’éthique. Bernie tente en ce moment de repérer votre monstre. S’il s’avère qu’il appartient à une espèce commune alors je vous filerai les coordonnées de professionnels très compétents qui vous en débarrasseront en un claquement de doigts.

Perplexes, Victor et Léa Brenwood échangèrent un regard. La lumière blafarde d’un nouvel éclair figea les occupants du salon pendant un dixième de seconde, comme un rayon paralysant.

Finalement, les deux adultes hochèrent de la tête et se penchèrent sur leurs questionnaires. De son côté, Tiffany n’avait pas attendu l’autorisation de ses parents pour plancher dessus. Jeff Carpenter lui aurait demandé de se vernir les paupières ou de se raser la tête, elle l’aurait fait, et plutôt deux fois qu’une !

D’autant que le document ne comportait que des questions fastoches, du style : « La victime de votre monstre a-t-elle deux traces sanglantes dans le cou ? Oui – non – ne se prononce pas », ou encore : « Votre monstre pousse-t-il des hurlements sauvages au moment de la pleine lune ? Oui – non – ne se prononce pas », « Sur une échelle de un à dix, quelle note donneriez-vous à votre monstre concernant son originalité ? »

Non sans fierté, elle rendit son formulaire au jeune homme qui acquiesça.

- Il ne vous reste plus que vingt secondes, fit-il à l’adresse des deux autres en consultant la montre à son poignet.

- Parce qu’en plus on est chronométrés ? s’écria Victor, abasourdi.

- Silence dans la salle ou je vous retire deux points ! le coupa sèchement Jeff. Puis il adressa un clin d’œil à Tiffany qui devint rouge comme un camion de pompiers.

Dix secondes plus tard, il arrachait les questionnaires aux parents Brenwood sans leur demander leurs avis.

- Bien… voyons ce que vous avez mis, dit-il en leur tournant le dos.

- Mais nous n’avons même pas eu le temps de finir ! protesta Victor à la limite d’exploser.

- Ok ! poursuivit Jeff en se retournant. J’ai le plaisir de vous annoncer que le profil de votre monstre est bien chelou. En conséquence, nous allons nous en occuper. Amenez-nous dans la pièce de la victime, s’il vous plait.

- Mais vous avez à peine lu nos formulaires ! gémit Léa, convaincue que le jeune homme se payait leurs têtes.

- C’est vrai, reconnut Jeff. Tout simplement parce que mon stagiaire a pris une teinte gris vert et bave légèrement aux commissures des lèvres. Ce qui signifie que nous avons affaire à un monstre de catégorie 323…

Il s’avança vers Bernie et lui donna deux fortes claques aux joues :

- C’est bon, mec, tu peux revenir parmi nous.

- 323 ? répétèrent en chœur les trois Brenwood.
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